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BULLETipIIiôUR 
Le. Elections ta 28 Férrier 

Las élections complémentaires de 
dimanche, quoi que puissent en dire 
les feuilles opportunistes et cléricales, 
sont des plus satisfaisants pour le 
serti socialiste. 

Notre rédacteur en chef apprécie 
plus loin l'élection de Douai où, mal­
gré la corruption la plus éhontée. les 
socialistes ont jeté une semence qui 
germera et se développera. 

A Auxerre, où il s'agissait de rem­
placer I ex-radical boniner passé au 
ministère Méline et où les socialistes 
ne s'étalent pas encore comptés sur le 
terrain législatif, notre ami Uuyot 
groupe sur le programme du Parti 
ouv rier <.'.773 suffrages 

A Aix, où la multiplicité des candi­
datures us permet pas d'apprécier 
nettement e.icore 1 exacte portée du 
scrutin, on peut néanmoins, sans être 
taxé d'exagération, évaluer à prés de 
deux mille le chiffre des voix socia­
listes, éparpillées sur différents noms. 

Dans la 2e circonscription de Hé 
/iers — circonscription toute rurale, 
peuplée de petits propriétaires et de 
vignerons — notre ami Elle Cattiala, i 
candidat du Parti ouvrier français, 
après une en rgique campagne tout 
entière menée sur le terra n collecti­
viste révolutionnaire, arrive second 
avec près de cinq mille voix, suivant 
de quelques certaines de voix le radi­
cal Auge. 

Le citoyen Taquet, qui se présentait 
aussi comme candidat socialiste, ob­
tient 1.646 voix. Le loyal désistement 
du citoyen Taquet, remis immédiate­
ment après la proclamation du résul­
tat, assure pour le 11 mars l'élection 
do Catfiala. ce sera un siège de gagné 
pour le Paru ouvrier, puisque cette 
circonscription avait précédemment 

opportuno - rallié pour représen-

cond tour de scrutin : tel est le bilan 
les élections de dimanche. 

Kt il suffit 6 montrer à M. Méline la 
force croissante du perti socialiste. 

\FOaiATlONS 
(Pu Serrie» Spiiisdl 

I U s stock — sine précédent peut-être — de 
ceut soixante dix mille sacs de farines, existe 
actuellement sur le marché spéculatif de Paris, 
et il résulte de nouveaux avis qu'il doit a'élever 
encore dans la quinzaine, les offres de blés d'A­
mérique devenant de plus en ploe abondantes. 

Or, ce stock ae trouve, paraît-il, immobilisé 
dam une truie main, qui peut, i soa gré mo­
difier les cours coutraireiaenl A toutes tes prévi­
sion» tirées de l'etet de la récolte en terre. 

Mate ai cette singulière situation, sggravée 
par l'accumulation extraordinaire de 200,00i| 
quintaux d'avoines, trouble la quiétude du mi 
Bistre de l'agriculture, elle réjouit, il eat vrai, 
l'administration des . . . Magasin* généraux, 
qui ne peut plus suffire aux demandes cou­
rantes 

DU •niISTRI 0TJ1 BIT SA F I U I 
Paris, Ht mars. 

Il n'est bruit, dsns les milieux politiques, dit 
VIntransigeant, que des volées magistrale» 
au un miniaire détraque applique journellement 
A madame son épouse. 

Las gifles sasU si retentissantes qu'elles son 
entendues du dehors ; ce sont ces scène» de bru­
talité que les hniaeiers de certain ministère ont 
dénommées «la tournée de M. lo ministre». 

Cet échappé de Cbarealoo administre mieux 
les claques que son département ministériel ; 
mais, on en conviendra, ce n'est pas pour es­
sayer la force de lear poing sur la figure de 
leur tendre moitié que nous payons si cher les 
Excellences. 

Lui trouve cela si naturel, qu'il e~ livre a ces 
aortes de trav«ax en nsassaC. 

A qaand la fin de ce scandale t 

OèPTATIOH D'KRrTAeg PAS DIS USOuTANIS 
Senlis, 1er mare. 

L'a procès en nnllité de testament était enga­
gé devant le tribunal de Seolis, on étaient en 
amuse les archevêques de Reims et de Beanvais. 

Le tribunal vient de rendre eon jugement con­
tre ces deux prélats, en faveur de Mme Desma-
dtère, l'héritière naturelle de Mme Poiseon,veu­
ve Sun ancien notaire d Upernay, qui s'était éta­
blie a ViQers sou» Saint Leu, A la mert de son 
mari, survenue en 184'J. Son bis, qui habitait 
avec elle, était mort s o 1881. 

Les perdante dit-on comptent faire appel 
D'autre part, oo croit que celle aflsue 

l'objet d'une interpellation à la Chambre. 

EMBRASSO 

A N N O N C E S 
ROUBAIX, 93, Grande-Rue. 
TOURCOINC, 12, Rue Desurmont. 
LJLLK, 21. Rue de Fives . 

lira 

ICOLÏ eUPïKiE.n» DE LA FLOTTE 
Paris, 1er mers 

Nous croyons savoir qu'en dépit de l'opposi­
tion de quelques omeicra gencroox de la ma-

Quoiqu'un qui s'est inutilement dé-

I N T E R I E V t t 

ASSOCJATieH DM 1AITRIS REPKTITIfJRS 
Psris. 1er mars. 

Dimanche, s eu lieu, en l'hôtel des Sociétés 
•avanies, l'assemblée géaérsle de l'Association' 
ses maîtres répétiteurs des lycées et coHèsres. A 
Ts»|SSi 11 r étaient conviées les délégations de pro­
rince. 

200 membres et délégués assistaient A cette 
réanioe. Parmi les délégations préeeatea, citons 
celtes de l'Académie st du lycée de Clermost-
Fsrveod, des lycées de Caeo de Po tiers, d'Au-
goulèsse, de Rouen des collèges de Mcaux, 
Beeuvais, Feulaioebleeu. 

Ls réunion, privée comme les précédentes, 
e'sst terminée A qustre heures. Voici les textes 
des deux ordres du jour qui ont été volés A l'u-
mnimite de IX) votaota : 

« L'Association des répétiteurs des lycées et 
collèges ne reconnaît aucun intérêt A une modi­
fication de I article 1er de ses statuts et notam­
ment A une transformation de l'Association an 
sec lésé de secours ma tue la. Elle remercie les 
membres de son comité de patronage de leur 
démarche auprès de M. le ministre de l'instruc­
tion palilique, et s'en rapports A leur sympathi­
que dévouement peur obtenir le maintien d une 
association professionnelle de fonctionnaires, 
profondément attachée à l'université et A la Ré­
publique. > 

a L assemblée générale, après avoir pris een-
aaissance de le correapendance des sociétaires 
4e province, félicite les membres du bureau 4e 
leur conduite, et déclare que l'association est en 
parfaite communion d'idées svec eux. s 

Donc, les maîtres répétiteurs, forts de leur so­
lidarité et de leur union, restent — et entendent 
rester — les maîtres chez eux. 

Noue ne pouvons que les féliciter de leur éner-

Iique altitude en face des mssures tyranoi,|ue» 
e Rambaud. 
On sait que des démarches ont été fsitea par 

• n certain nombre de députés pour maintenir A 
I association) des mettras répétiteurs le caractère 
se défense dee intéràu professionnels. 

DéjA plusieurs organe» ceotreux, le Temps 
aelsmment, sont partie en campagne et aup-
>lient la gouvern msnt de ne rien changer A ses 
décisions précédentes. 

Les sacnstsins du ministère clérical se feront 
an devoir d'obéir S ces injonctions : favoriser 
ats instituteur» religieux au détriment dee fonc 
tionosires de l'Université, fait partis du pro­
gramme de réaction que nous inflige le ramassis 
2s bas calot i ne qui déliant momentanément le 
pouvoir. 

Donc, en attendant des jours meilleurs, il 
testera avéré que, sous ls troisième Képublique, 
des citoyens libres n'ont pas l s droit de 44 coo-
eerter pour ls défense de leurs intérêts prefee-

eele supérieure de la flo 
Itrsyy. 

Le vice-amiral Browo, préfet maritime, va 
inspecter sans retard les postes du littorsl médi­
terranéen, afin d j s assurer du bon fonctionne­
ment des services de la défense dea cotes. 

Un assure ici qu après cette véri: cation, il 
ralliera Paris et sera rcmpLcc .< l'en < psi l's-
miral Oervais. 

LES RECÉP1S8SS Dï CHÏBI.-3 DE 17.R 
Paris, 1er mars. 

Le m nistre des finances prépare, en vue de 
le déposer prochainement sur le bureau de la 
Chambre, un projet de loi tendant A établir un 
tarif gradué pour le timbre des récépissés de 
chemins de fer pour lee transports de grands et 
petite vitesse. On ssit qu'il n'y a actuellement 
qu'un timbra unique de .15 ou 70 centimes, sui ­
vant les caa et quelle que soit la valeur du trans­
port. 

Un des précédesssurs de M. Cocbery avait 
aaisi la Chambre, au début de la législature, 
d'un projet tendant à graduer le timbre: maie 
pour les plus faibles valeurs, il comportait un 
droit trop élevé Le projet de M. Cocbery com­
portera un tarif partant d'un droit de 10 centi» 
in, s comme limite inférieure. 

— « Embrassons-nou8,dés Rotoursl» 
C'est par c i t e gracieuse invite que 

M. Lambrecht, «l'aplati » de dimanche 
dans la deuxième circonscription de 
Douai, termine sa lettre aux «cher? 
concitoyens » qui n'ont pas voulu de 
lui. 

Mais cette lettre est à donner en en­
tier. La voici : 

Mes chers concitoyens. 
J'étais venu daaa cette région avec 1 intention 

de défendre vee intérêts, svec l'espoir de repré 
seater un jour cette circonscription. 

Vous en avez jugé autrement et je m'incline 
devant votre décision; je succombe sana naine s i 
sans rancune con se ceux qui m'ont abandonné 
avec reconuaiasance pour ceux qui me sont res­
tes fidèles dans la lutte. 

Je faia des vceux pour que M. des Retours ra­
mène le bi«n»êlre et la prospérité dans ce pays 
si éprouvé depuis quelques années. 

Que l'agi iculture ae relève, que le sort de 
l'ouvrier s'smé.iore et I élection d'hier ne laissera 
plus encan regret, aucune amertume dans mon 
M a * . 

Uceulzio, le 1er mars 1897. 
Georges LAMBRECHT. 

Est-ce assez: plat et n'avi >ns-uous 
pas raison d'écrire.ici-uaôme, vendieli 
deruier, que la guerre entre le sic a-
taire de cette capitulation et son soi-
disant adversaire des Kotours n'était 
que pure comédie électorale ! 

Heureusement, pour M. Lambrecht, 
que la Ih-pèrhe a le succès modeste 
— parce qu elle le sai. sans lendemain 
possible — mais comme la fouille 
réactionnaire pourrait, si elle en avait 
le goût, s'offrir la tête de ce person­
nage qui. après avoir dénié à son con-
turre-it toute capacité, lui confie au­
jourd'hui le soin « de relever 1 egricul-
ture et d'améliorer le sort de l'ou-
vri'-r : ». 

Lest à n'en pas croire se3 veux ! Et 
pourtant, cela est imprimé dans VEclio 
d'hier soir el sera reproduit certaine 

« Constatons, dtt-11, dès mainte­
nait, que le candidat socialisée Le-
vn gne, en dépit d une propagande 
eil knée et des renforts que lui ont ap-
poié les collectivistes hlfoi* subit une 
débite écrasante ». 

5 est une façon comme une autre de 
seconsoler da l'échec de M. Lambrecht 
qu» Yficho patronait, conjointement 
avec le Progrès. 

i\ quelqu'un est écrasé par le scru-
tit do dimanche c'est M. Lambrecht 
qui ne léunit, que MM suffrages dans 
uae circonscription où, en lb\rj, il 
ei avait ob eau près de six mille. 

louant au parti socialiste, il s'est af-
îinné dans un milieu où jamais aupa 
rav.int il n'avait déployé son drapeau-
S. Y Echo no le snit pas, la Déprchc a 
H bonne foi de le reconnaître : 

— « M. Uevraigne, constate la feuille 
réactionnaire, comme e.itrt^ en jeu, a 
réuni I3j7 suifi-an'es dans une circons­
cription où jamais la lutte n'avait été 
engagée sur ce terrain. » 

La Dépêche ne crie donc pas. comme 
son compci'd \'Echo,A l'écrasemeutdu 
cuoyen Devrai^ne . au contraire, elle 
seiiruic de « ce.te entrée enjeu» du 
parti socialiste... 

— » cil nous ne sommes qu'au dé­
but, a oute-;-elle navrée. Le soi.i ilisme 
grandira aux dépens de l'ancien op­
portunisme qui s'en va et. l'année 
prochaine, nous retrouverons le pre-
m e • renforcé d'une partie de ce que 
le seco id a pe- du. » 

La Dépêche voit juste à cela près 
que I an prochain, le parti socialiste 
aura rallié dans la deuxième circons-
ciipti m de Douai fous les républicains 
que l'attitude pitoyable de M. Dubois a 
re étés du côté réactionnaire en mente 
temps que les voix qui se sont ét irées 
sur le nom de VI. Lambrecht. 

Le p.irti opportuniste est mort, mais 
le Socialisme est né.là-bas.enl y tTan 

E T R A N G E R 

Kst-es peur ta seriver A cette honteuse cons-
sssisvSsi que Isa Français ont versé leur sang 
dsns qustre révolutions T 

LA SnCOUTlOS IT U S URINES 
Paris, 1er mare. 

E s dépit de sa faconde, le swsûatre agricole 
asUstae Dnssssan.ru A «'inquiéter da cynisme des 
spéoslsieurs e s bits M est fanasse. 

RÉSULTAT D'OR RKFïf.ËiiDDM H Sl'ISSE 
Berse, 1er mars 

Hier s eu l isu un référendum s u r i s loi insti­
tuant une banque d'Etat fédérale. 

Les chiffres du vote ne sont pas encore com­
plets, mais il est certain que la loi eat rejetée 
per une majorité dépassant 50,000 voix. 

COIUS10R KNTRR CARDES ET GREVISTES 
Bruxelles, 1er mars. 

Une collision grave s eu lieu entre les grévis­
tes et les gardea de la houillère Goisoo, n- t, A 
Montegnée, près 4e Liège. 

Assaillis par une grêle de pierres et des coups 
de revolver», les gardes ripostèrent Uns balle 
atteignit an poumon un mineur de 18 ans, qui 
fut emporté par ses camarades ; son étal est dé -
ssspcre. 

U s gardes se disent avoir été en droit de légi­
time delsnse. 

Le parquet fait une enquête. 

COLLISION DE BATEAGX EN MER 
Montevideo. 1er mari 

Le steamer Orellana, de la Pacific Stram 
Navigation Company, venant du Chili, a abordé 
le sleam.r La Platâ, de la Compagnie des Mes­
sageries maritimes, qui était 4 l'ancre 

Ce dernier a été légèrement avarié. Lee répa­
rations dureront trois jours. 11 n'y a pas de vic­
times. 

GRÈVE A L'USINE A GAZ DE BRUXRLLRS 
Bruxelles, 1er mers. 

Les ouvriers chauffeurs et hauts fouroeurs de 
l'usine A gaz de Bruxelles ont quitté le travail ce 
matin. 

Les grévistes réclament la réduction de leur 
joui née de travail A huit heures. 

Les grévistes ont envoyé une délégation au­
près de M. de Met, faisant fonctions de direc­
teur. 

RAUntAOE D'OR VAPIUR ANGLAIS 
H séria, 1er mars. 

Le vspsur anglaia Oferbuuon a fait naufrage 
dans le port de Bilbao. 

L'équipage a été ssnvé, mais la cargaison, 
composée de minerai, ainsi que le nsvire, sont 
perdus. 

Ce •Veemer aUsst à BstlSvdaes. 

pla 6, c'est M. l.ttnbrecht. 
N'avoue-i-il pas ingénument qu'il 

était vonu dans notre région avec l'es­
poir de se faire élire député '. 

On n'est vraiment pas plus cyntqos. 
Rassemble/.-donc bi'n > j e os mor­

ceaux, M. Lambrecht, - 'ii^n e/. d ins 
le train.Il n'y a pas place, an - le .Nord, 
pour les ambitieux d; volt e acquit. 
Vous avez honteusement ..et; io m tn-
che après la cognée. Nous ileicudrons 
la République sans vous. 

Combien autrement ferme et diijne 
est la iettre du citoyen ti-iurges Dcviai 
gne i 

— « A u nom du Parti républicain socaliste. 
écrit notre erai, merci sux 1357 rie leur» .jui 
ont lutte courageusement contre la corruption de 
l'srgcut et contre la preasion efticielle. 

( Us ont affirmé sur mon nom leur dégo it pour 
des procédés qui rapprlleut les plus mauvais 
jours de l'empire; mais en inérne temps aartl 
prouvaient ainai lenrdignite et leur inclépenàaïK'e 
ils ont manifesté leur volonté de voir enfin éclore 
l'ère des réformes républicaines. 

i Mon c incours n,: leur fera jamsis défaut. 
« Toujours, ils me trouvèrent debout pour dé­

fendre sssjc eux, ls République de no r .tique et 
socisle. 

« Vive l s République! 
s A bas la réaction 1 . 
» Douai, le 1er mars 1897. 

« Geergaa DEVKA1GNE. » 

Ainsi, après l'élection comme du­
rant la campagne électorale, le ci­
toyen Devraigne reste seul à tenir 
fièrement, à 1 abri de toute compro­
mission, le drapeau républicain. 

Sa vaillance portera des fruits et, 
dans un an,ainsi que nous l'indiqui as 
hier, les électeurs de la deuxième cir­
conscription de Douai lui en témoi­
gneront leur reconnaissance. L'abdi­
cation de M. Lambrecht le laisse 
d'ailleurs, seul en face de M. des Ro-
tours. 

Mais cette fin d'élection n'est pas 
seulement édifiante par l'opposition 
des caractères de MM Lambrecht et 
Devraigne. Les journaux aussi lui 
donnent un cachet tout particulier et 
qu'il est intéressant de signaler. 

Avec un toupet de commissaire, le 
Progrès nous reproche d'avoir patron-
ué la candidature du citoyen Devraigne 
« au risqua, dit-il, de faire le jeu de la 
réaction cléricale.» 

Mais ce jeu là, c'est le Progrès qui l'a 
fait de complicité avec M. Dubois, 
et la lettre du réactionnaire Lambrecht 
à ses «chers concitoyens » en témoigne 
assez éloquemment pour qu'il soit 
inutile de rétorquer une plaisante­
rie qui, chez notre confrère, dégénère 
décidément en insipide manie-

Le jeu de la réaction cléricale '•••• 
Avant d'en parler, ô Progrès, relisez 
donc votre histoire d'un an. Roppelez-
vous les s cas » Gronier-Darragon, 
Barrois, Roussel, Duhem et Laurence, 
candidats commuas à la Croix et au 
iVoirréâl... 

11 n'y a pas que lePrc^rt1* qui ossaye 
de se consoler de l'échec de M. Lam­
brecht en attaquant les socialistes. 
L'Echo agit de même, mais avec plus 
•Yimprudeacéj ' 

Ce D est pats chez nous qu on trouve 
des Lambrecht ! 

En attendant les élections prochai­
nes et l'affirmation de la force qu'on 
nous dénie rue Nationale et à la 
i.rsndTlace, les frères enneinfs vont 
très p oba'ilement se raccomeder. 

M. i.aniiirecht les y convia d'ailleurs 
gracieaseuient, comme on l'a vu plus 
haut : 

— « Rmbrassons-nous I dit il, la co­
médie c-st finie.» 

Finie, la comédie, c'est vrai ; mais la 
dauae commencera bientit et c'est le 
parti socialiste qui conduira le bal. 

A l'an p:o iiain, Messieurs ! 
Ci. SIAUVE-KVALS1 . 

brar l'anniversaire du 18 mars et de mani­
fester, le 1er mai, sous la for.r.e que les 
groupes locaux jugeront. 

— Le Congrès vote , à l 'unsnimité . la ré ­
s o l u t i o n s u i v a n t e , au su je t de l a l é g i s l a ­
t ion de la prud h o m i e : 

1- Le Congre» invite les députés socialistes A 
transformer en proposition de loi, pour être in­
tercalé dans l'article PJ52 du Code civil concer-
dant la responsabilité des aubergistes comme 
denevitaires drs effets apportés par Lee voya­
geurs. 

S Les patrons on employeurs sont responsa­
bles au même titre dee effets, outils et objets de 
ls profession apportée chez eux par leur e ou­
vrière ou employée ; 

» Le dénnt de ces eortee d'effets, outils et ob 
jets doit être regardé comme dépôt nécessaire, 

« •-'• Seront considéré, comme serottaehant aux 
contrats de louage d'ouvrage lea différende rela­
tifs A l'outillage apporté par les ouvriers ou em­
ployeurs dans le cas de l'article 1952 da Code 
civil s 

(Cette dernière dispos lion serait ajoutée su 
premier paragraphe du projet de toi sur lee con­
seils de prod'hommss actuellement soumis au 
Scnat et qui reviendra devant la Chimbre dee 
depu i s . ) 

1.4 c o n g r è s s e p r o n o n ç a é g a l e m e n t : 
1 Pour l ' e x t e n s i o n de la prud h o m i e A 

t o n t e s l e s c o r p o r a t i o n s qui n'en j o u i s s e n t 
pns e n c o r e ; 

2 P o u r l ' é lectoral et l 'é l ig ibi l i té da t o u s 
eau» e t de t o u t e s c e l l e s qui e n s e r o n t j u s 
t i c i a b l e s . 

— Le c o n g r è s invi te l e prochain Congrès 
nat iona l du Parti à mettre à eon ordre du 
jour l e v u déjà rtép i s é s u C o n g r è 4 n a t i o -
n s l d e Li|!e (\-'M) t s n d s n t à l s créa t ion d'un 
bui lat in d e s m u n i c i p a l i t é s s o c i n l i s t s s . 

Ls C o n g r è s déc ide l s c o n s t i t u t i o n 
d ' u n e f édéra t ion du Part i o u v r i e r f r s n ç a i s 
et de I A g g l o m é r a t i o n p a r i s i e n n e . C i t e 
fédérat ion s e r s c o m p o s é s d e s g r o u p e s 
a d h é r e n t e au Par i et de s g r o u p e s et s y n ­
d ica t ) qui s e r a l i e n t s la t s e t i q u e du 
Par t i , c ' e s l - à dire p o u r s u i v a n t l 'abol iUon 
du r é g i m e cap i ta l i s t e lui m me, s u m o y s n 
de la c m q u e t s é i i p o u v o i r po l i t ique per l e 
pro lo l er ia t : de la subs t i tu t ion de la p r o ­
priété s o c i a l e à l a propr ié té capi ta l i s te 
et de l 'entente in ternat iona le d e s t r a v a i l ­
l e u r s . 

Cette f édérat ion s e r s s d m i n i s t r e e f p s r u n 
c o i i i t é fédéral de qu inze m e m b r e s é l u s 
p o u r quatre moi s , 

QUESTIOSS 60CIALEË 

LiHoiille&jesHoGiileirs 
C'est , c o m m e c b e c u n le sa i t a u x p l a n ­

t é e , aux vêgétau-; d e s t e m p s pr imi t i f s q u e 
l 'Humani té doit la houi l le 

La hou i l l e , c e pa in de I industr ie , c e t 
s l i m e n t de t o u s les f o y e r ) , s e t d é m e n t d e 
p r o g r è s s t de c i v i l i s â t on, s s t au point de 
vue p u r e m e n t h u m a i n e t de la c o n s e r v a ­
t ion de l ' e s p è c e , une r i c h e s s e a u t r e m e s t 
i n p o r t a i te qu ; l'of, l 'argent, l s diamant» 
l e s p i erres pré i e u s o s qui ne s e r v e n t u'a 
la parur l u x u e u s e . 

M a i s , c o m m e le charbon s s t , dans le ré­
g i m e c ip i ta l i s te d'une t r è s grande valeur, 
c o m m e c e minéra l r a p p rta par u n e ex ­
plo i tat ion in i a s t r i e l l e . de ï r o s d u i d e n i e s 
aux s e t o n n s t r e s d t s g r a n d e s r .tnpa.^nies 
m i n i è r e s , nots m u n i s u t p o r ' c u r s du 
«Denier d'Anzin». l e s terrains c a r b o n l f è r s s 
oa t été n iturelle. i .ea'. l e s m i e u x é tud ié» e t 
les p . u s rec ' e r e h e s , 

l e ant I in-uf i iaance du p r o l a i t d a s 
m i n e s de charbon af- 'eursnt la s u r ' a r e d a 
so l . l ' é g e ' s ne c a p i t a l i s t e a p o u s s é •> la 
recherche d e s va ines s e trou att t d a o s l e s 
pro fondeurs de la terre et S u s c e p t V e s 
d'être e x p l j té * ceUe r e c i c r c h e s ' e s t 
faite s u prix d e s p l u s gra ida efforts . 

« Cette g r a n d e va leur du c h a r b o n d e 
terre , d t C s m l i e F l a m m a r i o n d a u t a n t 
p l a s p r ê c i e u t qu'il n est p a s r i ' p . i i s a î le , 
— et que, m ê m e , ss l vi t o u t e probabi l i t é , 
o n aura tout brûlé d'ici à tro s s i c l é s , — 
s conduit a connaî tre l e s g i s e m e n t s qui 
n 'arr ivent p a s j s q u A la s a r f s c ! d u s o l s t 
qui s o n t r e c o u v e r t s de lorrains m >d r n e s 
tout différents. A n s i à V e l e n c - o n s , à 
Anzin, s n Lorraine, l e s m i n e s s o n t r e c o u ­
v e r t e s par des t r r s ins m o d e r n e s , t i n d i s 
que d a n s le p la tsau central d s la F r a n c s 
e l l e s arrivent 4 (leur du s o l . C e l l e s d s s 
F l a n d r e s p . s s e n t s o u a l s M a n c h e s t d e s -
c s n d e n t e n Ang le t erre 

« L s B e l g i q u e , l ' A n g l e t e r r e , l e e Etats U n i s 
l a R u s s i e , l s Chine' août, c o m m e o n le 
Sait , t r è s r i c h e s e n m i n e s de ' loui l le . 

«Ls superf ic ie d e s tsrra n s b mit lers e n 
explo i tat ion s ' é l ève 4 trente m i l l e l i e u s s 
c a r r é e s d s quatre k i l o m è t r e s au c ô t é , c la­
cune va lant ae ize h e c t a r e s On peut e s t i ­
m e r A deux c e n t m i l l i o n s d é t o n n e s d e m i l l s 

Apres s v ô i r donné d e s s x p l i c a t i o u s s u r ! k i l o g r a m m e s la quantité de h o s i l l e extrai te 
l ' o r g a n i s a t i o n de l a lutte p o u r \iH», l e e n m o y e n n e c n a q u 4 a n n é e de I e n s e m b l e 
C o n g r è s vo te par a c e l n m s t i o n l s d é c l a r a - d e e o r n e s du m o n d e ent ier . L A n g l e t e r r e 
t i o n s u i v a n t e s - u l e antre pour la m o i t i é d a n s c e chiffre 

s t l a France pour 14 d i x i è m e . L'armée d s s 

1 congre, régi 
DU PARTI OUVRIER 

L'a C o n g r è s r e g i o n s l du Psr t i o u v r i e r 
frsn s i s v ient de s e tenir 4 Par i s , à la Ma -
s o n du P e u p l e du 17e a r r o n d i s s e m e n t . 

Ouvert \ e t v i r e d i , il s ' es t t e r m i n é d i m a n ­
che . P s r m i l e s n o m l r e s t e s d é c i s i o n s pri­
s e s , s i g n a l o n s las s u i v a n t e s : 

— Le C o n g r è s Décide c o n f o r m é m e n t s u x 
r é s o l u t i o n s d e s Congrès de R o a n n e (188'i; 
et d s N a n t e s (1804), qu'il y a l i eu p o u r l e s 
travai l l a r a s o c i a l i s t e s de péné trer d a n s 
I s o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s et de lutter 
s u r l e t erra in profesai mnel p u i s q u e l'af-
f r a n c b i s a e m e n t tota l du pro lé tar ia t ne 
pourra sortir que de s o n o r g a n i s a t i o n p o ­
l i t ique et de la p r i s e de p o s e s s i o n p s r lai 
de s pouvo ir s p o l i t i q u e s . 

— Sur la q u e s t i o n d s « l 'organisat ion d e s 
t r a v a i l l e u s e s s l s Congri s v o l s deux r é s o ­
l u t i o n s : 

La p r e m i e r s , p r o p o s é s p s r l s c o m m i s ­
s ion , r s p p e l a n t l e s différentes d é c i s i o n s 
p r i s s s e u faveur de la f e m m e par iea c n-
g r è s n a l i o n a n x a n t é r i e u r s du Part i o u v r i e r 
f r s n ç a i s ; 

La d e u x i è m e é m a n e n t du c i t o y e n René 
Chauvin , député d-î l e S e i n e , e t invitant 
l e s f e m m e s à entrer d m s les s y n d i c a t s 
d 'ouvr iers , 14 où e l l e s s o n t e m p l o y é e s au 
mèm'e t i tre qu 'eux , e t de eonet i tner d e s 
s y n d i c a t s de f e m m e s d s n s l s s c o r p o r a t i o n s 
o u e l l e s s o n t s s u l e s o e c a p S e s . 

— Le C o n g r è s vote l ' s d r s s s e s u i v s n t e 
s u x m e m b r e s d s I e n s e i g n e m e n t : 

Considérant que les membres de l'enseigne­
ment, comme tous les salariés de l'Etat-patrun, 
comme tous les travailleurs en général, nt seront 
complètement émsnripés que par l'avènement de 
la Képublique socisle i 

Pour celte raison, la Congrès régional du 
Parti ouvrier, tout en félicitant les répétiteurs 
pour leur résistance énergique contre le gouver­
nement réactionnaire qui a osé dissoudre leur 
association professionnelle, respectée par tout les 
gouvernements antérieurs; et les professeurs 
pour leurs tentatives d'organisation, engage to'is 
les membres de l'enseignement A venir s enrôler 
dsns les rangs du Parti ouvrier et A travailla A 
leur émancipation par l'abolition du régime ca­
pitaliste qui les exploite et lea opprime. 

Vive le Parti ouvrier I 
Vive la République sociale I 
— Le C o n g r è s s e p r o n o n c e pour l s s u p -

p r e s s i o n i m m é d i a t e e t s a n s i n d e m n i t é d i s 
b u r e a u x de p l a c e m e n t s i deesefa s e e é s V 

• Les s o c i a l i s t e s d u Nord , r é s i d a n t 4 
P a r i a , p r i s â t l e s o r g a n i s a t i o n s é t r s n g é r e s 
au Parti ouvr ier frança a de v o u l o i r bien 
a a a - o c i e r 4 eux pour v o t e r d e s félicita­
t i o n s e t reu iere i emema i l ' A ç g l o m é r a f o n 
p a r i s i e n n e , qui a. par ce c o n g r è s , c i m e n ­
te l 'union s o c i a l i s t e qui a m è n e r a , dana u n 
s v e n . r procha in le t r i o m p h e de la " é p u -
blique s o c i a l e 's 

Réunion publique 
A p r è s l s c lôture d e s t r a v a u x du C o n g r è s 

une g r a n d e réun ion publ ique a eu 1 e u d i -
m a a - h e so i r , 4 l a Mai son d u P e u l e de 
P a r , s 

L e b u r e a u e s t c o m p o s é c o m m e s s i t : 
p r é s i d e n t , G. Deiory , ma ire de Li l le : a s -
s s s s e u r s , S. Dersure . a n c i e n m e m b r e de 
l s c m m u n e et P é d r o n ; Jean Longuet s e ­
créta ire 

De iory o u v r é l e s é a n c e e n appor tant a u x 
s o c i a l i s t e s p a r i s i e n s le s ilut fraternel ds 
la s e c t i o n l i l l o i s e d u Psrt i . l u e l o n g u e 
o v a t i o n 4St f ê t e au vai l lant m a i n s ocra-
l i s t s de la cap i ta l e du Nord . 

Le c i t o y e n / . é v s è s , m e m b r e du Conse i l 
nat ional du Parti ouvr ier f rança i s , p r o -
n a n c e un d i s c o u r s t rès applaudi . Il p r é s t 
ac te t ut d abord, de la vi tal i té et de l ' in­
t e l l i g e n c e d e s o r g a n i s a t i o n s p o l i t i q u e ; et 
svndi i ' e les qui v i e n n e n t d'a'hr ner a v e c 
tant d'éclat datas c e Congr -s r ég iona l , l e s 

i n s u r s s e chiffre par t ro i s c e n t c inquante 
mille, n o m m é e e n Angle terre , c e n t mi l l e e n 
France , autant e n A l l e m a g n e , c n q u a n t e 
mi l l e e n B e l g i q u e . 

« Le chiffre de cette a r m é e s o u l s r r a i n e , 
qui c o m b a t po r l e s t r s v s u x de l a pa ix , 
p o a r 1 indaatr ie e t p o u r l e s p r o g r è e de 
i ' i iuii ianité, s 'é lève A p r è s J un m;Il o s 
d ho • m s s 

Ahl a i l e prolétar iat de l 'enfer g-! i l o g i q u e 
s s v a i t s e.-Uea ira et v o u l o i r ! . . . 

M a i s il s 'entendre , m a i s il v o u d r a ! 

Q u e l l e e s t la vie d e s b o u i l l e u r s T 
Nous d o n n o n s ci a p r o s . p rsr ne p i s è l r e 

taxé i i e x a g e r a t i o n , l 'opin ion '.' ,n a u r a i t 
qui n e s t p a s s o c i a l i s t e , m a i s qu n'en 4*1 
p a s m o i n s un espr i t large , t e f a l r é et rai-
mm'. ; r i g r e s s i s t c 

« Lorsque les couc.143 c s r o c n i f é r e s visas* 
ne.r. a fiemrer 4 la sur .ace du s o l . dit 
Cami l le F l a m m a r i o n :. Le M o n i : avant la 
créa t ion de 1 ho . m e , , e l l e s ne s'Ster. 
point pour c e l a s u r de v a s t s s c pa ea, 
m a i s d e s c s n l e n t a s s s z v i t e , p l u s ou m o i n s 
oo l i - tuemeot jusqu'à un? c e n s i n e prof on-
deur . 

•C'est par d e s p u i t s ver t i caux et p s r d e s 
g a l e r i e s - inc1mess que l e s ' m i n s u r s p a r s e n -

rèao lut ion d 'accentuer e n c o r e l ' énergie t n e a l A e-.traire le p r é c i e u x combustiL'le et 
d e s revend ica t ions econonr iques du p r o i e - a le l u r o r 4 l s c o n s o m m a t i o n , s u p r i s 
tar iat d'une vie d 'abnégat ion et de fa t iguas qui 

P u i s Zéveèe montre l e c o l l e c t i v i s m e ] n 'es t p r e s q u e j a m a i s r é c o m p e n s é e MalgrS 
c o m m s n s o t A conquér ir , a u s e i bien d a n s | d e s ue.nenccs s o u v e n t p r o d i g i e u x , l e t r . v a i l 
l e s c a m p a g n e s que dans l e s g r a n d e s estes 
o u v n r e s . l e s p o u v o i r s pub l i c s , p lantant 
l e d r i p e a n r o n g e au s o m m e t des h t e l s 
de -v i l l e , parcourant entre c h a q u e é l ec t i on 
de l o n g u e s é t a p e s v i c t o r i e u s e s . 

Kt c e soir , dit i l , v o u s a v s x c o m m e p r é ­
s i d e n t notre c a m a r a d e Uerory, 1 s n c i s n 
ouvrier liltier aujourd but maire de ce t t e 
vi l le de Lille a r r a c h é s 4 l a b o u r g e o i s i e 
r4ae t ionna lr s et c a p i t a l i s t e ; v o u s avez 
c o m m e a s s e s s s u r s , S. Dereure , 1 a n e e n 
m s m i i r c de la C o u m u n e , I infat igable e l 
jatnaia l a s s é mi l i tant . P é d r o n , qui a s e m é 
d a n s l 'Aube . ' idés 4«»ci i l i s te qui s e l è v e 
maintenant hardie et fière Pendant p r è e 
d'une heure, l 'orateur re trace l e s p h a s e s 
du d é v e l o p p e m e n t du pert i . Soa d i s c o u r s 
eat A d i v e r s e s r e p r i s e s couvert d'applau 
d i s s e m e n t s . 

D a u t r e s d i s c o u r s son t p r o n o n c é s p s r 
l e s c i t o y s n s Chauvin , député . Bertran 1, 
s e c r é t a i r e de l a M a i s o n du P e u p l e , R o u s ­
sel , m.ure d Ivry, e tc . 

A v a n t da lever la s é a n c e , notre e m i D e ­
iory e x p r i m a 1 e s p o i r que le g r o u p e m e n t 
fédéral por tera t o u s cs< fruits , g r â c e s u 
c o n c o u r s de tous l e s c i t o y e n s . 

A l 'unanimité l 'ordre du jour su ivant est 
v o t é : 

Les citoyens réunis A ls Maison du Peuple, 
dimanche 28 février, après avoir entendu les 
citoyens Deiory, Mansier, Zévaés, Bertraad, 
Chauvin, Rousâel, Susini, citoyenne Coulant, 
Tréfaut et Straobant, 

Déclarent approuver pleinement la programme 
et ls tactique du Parti ouvrier français ; 

Flétrissent les ministres snti-pstriotes qui 
mettant la France delà Révolution A la remorque 
ducéaariame allemand et du césarisme russe, 
expulsent du trrrhaire national lea Alsaciens et 
leurs élus «oculiste» et qui, A cette heure mèms, 
contrairement A toutes les traditions glorieuses 
et A tout le passé de notre psys, Interviennent 
svec toutes les puissances monarchiques et réac­
tionnaires contre les Cretois et contre le p-lit 
peuple grec, luttant pour leur indépendance. 

Adressent leurs saints fraternels et l'assurance 
de leur solidarité A tous les membres du Parti 
ouvrier français organisé sur tous le» points du 
psys et aux travailleurs socialistes de partout. 

I ls se séparent a s x cris de : 
Vive le Parti oùMier rraàeaia I 
Vive r^liisiawAssI» t 

aeur n est p a s a s s o c i é aux c h a u e e e . 
e t l o r s t n è m s que r e s o H s t d s l 'anime 
donne e n e x e m p l e une via l a b o r i e u s e e t 
dévouée , il e s t r s re qu'il arrive 4 une v i e i l -
l e s s s tranqui l le . , 

« Lorsqu'i l e s t sorti s a i n s t s a u f dé t o u s 
l e s a c c i d e n t s de l e v ie s o u t e r r a i n e feu 
g r i s o u , è b o u l e m e n t s , i n o n d a t i o n s , e t c . , 
s e s p o u m o n s n en s o n t p s s m o i n s i m p r é ­
g n é s de p o u s s i è r e char, o n n e u s o , sont d e ­
venus no ir s et durs , e l c e s s e .t de fonc î o n -
ner n o r m a l e m e n t s l e s e n g e s t mal r e n o u ­
ve lé , s t l a l u n . i T I du jour , dont il e s p é r a i t 
jouir q u e l q u e s a n n é e s , n é e 1 a i r s p lus qu un 
c o r p s d é b i l e r e g r e t t e n t p r o e q u s s a s s e o n l e 
patr ie Si , en n o u e confiant au train rapide) 
qui n o u s e m p o r t e 4 t r a v e r s l e s p r o v i n c e s 
e t m e t eujourd'hui N i c e a u x p o r t e s ds P a ­
ria, où, d s n s la g r a n d e c i té , le eo ir e a 
4dmiran- 1 é t m c e l a n t e i l luminat ion qui r i . 
va l i s e a v e c rel ie du jour, no m s o n g e o n s 
4 la formation de l a houi l l e 4 laqu lia 
n o u s d e v o n a c e s m e r v e i l l e s , n o u s p o u v o n s ; 
n o u s d s v o n s a s s o c i e r , d a n s notre s o u v e ­
nir, un s e n t i m e n t de s y m p a t h i e envera c e 
s -Idst :te l'a tmc et s o n pacifique c h a î n a 
de bata i l le 

« Le profondeur d e s m i n e s de hou i l l e 
dôseend parfo is j u s q u e c inq cent» s i x 
cen'.s. huit e e n t s mètres , et l e s g a l e r i e s , 
t r s c é e s 4 la b o u s s o l e , s 'é tendent s o u v e n t 
j u s q u e c inq et s ix k i l o m è t r e s . 

« En g é n è r s l , c e s b s s s i n s h o u i l l s r s ont 
l a forme de c u v e t t e s , p l u s ou m o i n s v a s t a e , 
p lus cm m o i n s é p s i s s e s , p l u s ou m i n s 
profondes : m a i e ici e n c o r e on n e po- irra i t 
établir de r é g i s , t e e u s e d e s n o m r e u s s s 
d i s l o e s t i o n s de t erra ins et de la var été) 
m ê m e d e s c o n d i t i o n s o r i g i n a i r e s d - l a 
product ion de la houi l le . P l u s i e u r s g é o l o ­
g u e s d i s t i n g u e n t le c a l c a i r e earbom è r e 
du t erra in houi l ler qui r e p o s e s u - d e s ­
s u s , s o u v e n t séparé par une c o u c h e d e 
g r è s s tér i le . Il sera i t difficile de suppu­
ter l e n o m b r e d e s a l t ernat ive s de s u b ­
m e r s i o n d eau marine ou d'eau douce r e -
S r é s e n t é s s par l ee n o m b r e u x f e u i l l e t s 

c u i l l e r s s u c c e s s i f s . D . m s l ' é n o r m e c o u c h e 
qui s 'étsnd de V a l s n c i e n n - s 4 L i è g e , n a 
c o m p t é , eur u e é p a i s s e u r de t r o i s c e n t s 
mètre s , cent c inquante - s ix feu l i s t e s u p e r ­
p o s é e , parmi l e s q u e l s on r seonna i t j u s ­
qu'à s e p t i n v e s i o n s m a r i n e s r e p r e s e a -
taoe par das caleairea no ire s 4 produ t u e 
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